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$1st 5Direction générale pour le Canada : R. P. GaltieR, 
Directeur, 368 Est, Avenue Mont-Royal, Montréal.

Directeur» diocésain» :

Montréal : Monsieur le chanoine Tos. Savaria, curé de ^ 
chine, P. Q. J >

Québec : Monsieur l’abbé C. A. Collet, Merici, Chemin St Lo«lS' 
Québec.

Ottawa : Monsieur le chanoine L. N. Campeau, chancelier 
l’Archevêché.

Chicoutimi : Monsieur l’abbé H. Marceau, curé de N. D- 
Laterrière.

Rimouski : Monsieur le chanoine J. Orner Normandin, Sé"1' 
naire de Rimouski.

Nicolei : Monsieur l’abbé F. A. St Germain, évêché de Nic<^ „
St Hyacinthe : Monsieur l’abbé L. T. Proulx, Séminaire 

Saint-Hyacinthe.
Sherbrooke : Monsieur L’abbé J. Chs McGee, Cappelton,
Trois-Rivières : Monsieur l’abbé Léon Lamothe, évêché 

Trois-Rivières.
Joliette : Rév. P. Foucher. Noviciat des Clercs de St Viate1'1
Valleyfield : Monsieur L’abbé J. S. Edmond Aubin, Cd1 

de Valleyfield.
St Boniface : Mgr Frs Az. Dugas, V. G., Archevêché de 5 

Boniface, Man.
^ Toronto : Rev. A. O’Leary, St. Mary’s Church, Colling*

'• Rev. Archibald Hanley, Archbishop’s

London : Rev. Theo. Valentin, St. Joseph’s Hospital, LoR

Very Reverend Michel J. Weidner, Hespeler. 
Halifax : Rev. Gerald Murphy, St Patrick’s Church, Hali^;
Charlottetown : Reverend M. Monaghan, Vernon Rived 

Queen, P.E.I.
Peterboro : Rév. Patrick J. Kelly, St. Peter’s Cathedral, 
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J’ai froid ! J’ai soif! J’ai faim ! Dis à mes prêtres de 
,e réchauffer de leur amour ! de me donner des âmes ! 
Ue^ânies ! Ne suis-je pas mort d’amour pour elles?... *>• 
. Tous les trésors de mon Cœur sont ouverts ! Plus les 
Crions s’éloignent de moi, me repoussent, plus ma douce 
,jere me presse d’ouvrir les trésors d’amour, de miséri- 
°^e, de sanctification de mon Cœur.

.je ,i Certes, la dévotion à 
■‘°1 ^ e' elle me console et me donne une quantité d âmes,

t. ^^oi le Sauveur des âmes ! mais pourtant qu'on est loin 
r- J c°’>iprendre les trésors infinis de mon cœur !... Ma Mère 
Jif^ll |6 Presse de répandre ces trésors, d’inviter les bonnes 

- C ^es à venir se plonger, se perdre dans cet Océan de 
,séricorde et d’amour...

de5'
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Cœur sacré est5 bien répan-mon
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t<’1, Fe

k.

B



162 ANNALES DE L’ASSOCIATION

Oh ! porte l’appel de mon Cœur aux extrémités de 1»
Monmêtœ f moSUrtT à m°n Prêtre que j’aime tant | 

on pretre . mon autre moi-même, mon alter eeo ' ah-
s ils comprenaient le désir intense que j’ai de mW inti'

e Bi“ raLL. ceûxqtil»-
rée sur la temi q” mo" Cœ” 1=™ a prép»'

quèïa^1 sort^fniitLe0111 Clla’ ■ ®ecueiHir, ramasser efl 
moi qui suis là an ,ses.a^eclions et les concentrer Sth 
5 àtous à o^ P US lntlme de leur âme ! Ah ! crie- 
du Nord- à ceux auTh ?flnent P°ur moi dans les glaceS |
vaillants'lutteurs ?S S°a 'T fe"x d“ ^'-"î 
ceux nui n’prmiQBut ; Abattent sous mon étendard ; *
sont accablés de perSubottlw ServiCe dfS âmeS’ fl 
lions et d’ennuis à mon service TZ™*’ f ^^îuf 
combien je les aime ■ subblD ^ tous enfin> crte'la 
reux et si pressant ’de mon Cœur mff^ t'appel sz anior 
descendre dans le fond deïS tendre invitation j 
qui ne les quitte jamais • às’bWfi \S Unir’ là’ a ft 
sorte e, alors pelles

d’une vientout f,Sera le ?r'mC%
menée jusqu’ici... mte et féconde que cehe

ruiTrPwpavrc »Tnarut fortbim ■* thtoie‘1i: ;
combien peu la connaistnt fUrS y aSpirent : m ! 
peu dans les prêtres pieux * prati<3ue ; combliL 
même, saventPque je Puis 'là “f! amis dévoflg 
brûlant de la faire une avec m’oiTlf * ^

le^^S’^tcommeàias 

sensibles, aux impressions ïmm S0Ustraire 
ainsi, huü à Vintlle d£ leTrâmT'ZT; ^ 
ils me trouveraient bien vite * quell 
lumière, et d’amour serait la leur !
1a BeaUcouP-beaucoup de prêtres, parc 
la bonne voie et exercent une certain
MaXismqT’ilSs ailU,atiSîaitS et ne cherchent rien 
Ma s’ clu lls aillent en toute confiance à

ux choSeS 
descend!6
où je sttf
'itninrl. àe

au
Mère qui eStma

m
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aUssi la leur. Ah ! qu’elle les aime mes prêtres qu’elle 
aJtne à me supplier pour eux ! C’est elle, encorelunefois, 
c est ma douce Mère qui me presse d’ouvrir tous les tré- 
s°rs de mon Cœur et de faire un nouvel appel à toutes 
es bonnes âmes, à mes bons prêtres, en particulier.

Elle fait les délices de mon Cœur, ma tendre Mère ; 
Welle soit aussi les vôtres ; et sachez que cette Mère du 

D 'vin Amour possède le secret de cette union merveil-
il ®Use que mon Cœur, par une immense effusion de misé-
>- 'corde et d’amour, offre maintenant à tous ses prêtres 

^ptnme une nouvelle et bien grande grâce de sanctifica-

a
!

i-

i-
L'

:S “^me u
* . (i).
à

Ca JDicu et son Octaveii

C’est avec bonheur que nos chers Associés, en célé- 
j5ant pour la première fois, cette année, l’Octave privi- 

Fête-Dieu aimeront à" se rappeler le vœu qui 
r, proposé à ce sujet au Congrès eucharistique de Mont- 
eal. Il se lit comme suit dans le compte-rendu de la troi- 
'ctne séance sacerdotale :

Sj f2 R. P. Galtier, secrétaire du Comité des travaux, signale plu- 
p ’'Is vœux soumis à l’approbation du Congrès. Il en est un d’une 
Il J , 'hère importance, reçu de plusieurs côtés à la fois. On de- 
teh'.u'e que des démarches soient faites en Cour de Rome pour ob- 
0 }r que V Octave de la fête du Très Saint-Sacrement soit déclarée 
Soj,3','’ privilégiée “ad instar Epiphaniæ et Pentecostes”, et que 
in étendu à tous les prêtres le privilège, dont jouissent certains 
('"ut s religieux, de réciter durant toute cette Octave, 
l>u et si sacerdotal du Très Saint-Sacrement, le chef-d’œuvre de 

Ugélique Docteur.
Pro" tonnerre d’applaudissements ratifie cette proposition et 

Uve qu’elle a été au cœur de tous les prêtres présents.” , 
p Le,rt,es’ nous ne voulons pas dire que ce vœu n’avait 
as été formulé en d’autres Congrès précédents : mais en 

lBlCun *1 ne fut) croyons-nous, présenté avec tant de so- 
e"nité.

f-omme on le voit, le vœu du Congrès de Montréal n 
^jfttendu longtemps pour se réaliser pleinement.
rjSoj t-es lignes ont été trouvées dans les papiers d’un religieux Ma- 

’ Car p In°rt à Rome, Il avait dû les recevoir d’une âme privilégiée, 
appel qu’elles contiennent semble vraiment sortir du cœur 

l’iln'e,l'e Notre-Seigneur. Elles ont été imprimées à Rome, avec 
V?m*tur du Maître du Sacré Palais et offertes au Souverain
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4ème INSTRUCTION.

L’Adoration et la Réparation eucharistiq (l)ues.
Notre-Seigneur Jésus-Christ s’en allait à Térusalem- 

Il traversait la Samarie à pied et sans autre cortèee que 
les Douze. Le bruit de ses nrériv-ot; î e corteg j 
de ses bontés, s’était répandu nartout ei p'^S
mettaient en lui leur espérance malheureux ,

g?a!?,r.T7eSf'in mal l0rribl= -t’tocJmblï'conLi-

da„s U P'- 1t,idse?l,hr«œS;
sÏd’wl1'b7r,lM «P«« Par k Nazaréen- 
tie mrt Xî d S blen accueillis, craignant, d’aU' 
oin Té sus Ttn 5artr°aUt les «Poussait, Tls crient de

ScJTrBitgste p'‘«/=
;; “s ysrssraux prettes 5 *,

tes pieds du Sauveur et il le remercie. Alors Tésus s’a­
dresse à ceux qui l’entouraient : “ N’y en a-t-il pas di* 
de guéris ? Les neuf autres, où sont-ils donc ? ” P
est plein des hiSt°ire’ mes Frères ! Le monde
blePSauveur Partout*10^ misénc°rdieux et secour»

et J&us est là, dans “**S
est là qui attend avec leur adoration nn cri de reco» 
na’Ssance pour ajoute, aux premières bénédictions *»

des chrétief6nous

ence moisduslcrt.c^u^et'df^Ftedlieu ®U P' Vaud°n,est tout d’oppcrtu»'1’
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DES PRETRES-ADORATEURS

bénédictions nouvelles ; et Jésus est là dans son taber­
nacle, à demeure, nuit et jour, par amour pour ces âmes, 
et il les attend. Et elles ne viennent pas !

165

Et Jésus n’abandonne pas la terre et Jésus continue à 
demeurer au milieu de nous, sur nos autels ; il y était 
hier ; il y sera demain, et jusqu’à la consommation des

I siècles !
A nous, mes Frères, les amis du Sauveur, que nous 

dit un tel prodige d’inlassable charité en face de tant de 
Prodiges d’ingratitude ? Il nous dit que nous, du moins, 

:S, n°us devons être, tous les jours et jusqu’à la fin, des 
; adorateurs fidèles et des réparateurs.

Adorateurs fidèles, je veux raviver votre piété eucha- 
ristique et l’encourager, en vous montrant, premièrement 
Rue l’adoration est le grand devoir de l’homme envers 

Eucharistie qui rend très doux et merveilleusement fa- 
cjje ce devoir suprême ; secondement, que la réparation 
s impose aussi comme une dette d’amour.

O Vierge sainte, sublime adoratrice de Jésus, votre 
h fis et notre Dieu, bénissez ma parole.

0-
je

a'
de
li-
:S,

fi­

ll-
ti­
deV

1. — L’ADORATIONl ■
la

Plusieurs fois, Chrétiens, vous avez entendu l’insolent 
et triomphant défi de l’incrédule et de l’impie : “ Où est 
v°tre Dieu ? ” disent-ils. Et ils ajoutent : “ Nous savons 
?u est l’homme, .nous ! Tous les jours nous entendons 
e bruit de ses pas. Nous contemplons les œuvres de son 

®sPrit et de sa main. Nous sommes les témoins extasiés 
es prodiges que tous les jours il opère et qu’il étale dans 

. °s musées, dans nos usines, dans nos arsenaux, dans 
expositions universelles. Voyez ces palais, ces che- 

I rapides, cette soumission des éléments visibles et 
^visibles à la volonté de l’homme, à ses ordres, à ses 
^daisies ou à ses lois. De toute part son génie éclate 

Sa puissance. Votre Dieu, à vous, où est il ? ”
^ Où est notre Dieu ? Il est dans l’éternité où il vous 
j eud pour vous juger. Où est notre Dieu ? Il est dans 

tabernacle où son amour vous appelle pour vous 
°tisoler.

fit
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chain, devient présent rP rvieu ,01ntain devient pf° 
01. ! qu’il nous est doux mai teu terrible est attrayant, 
dorer ! Ensemble nous noTs " n’est ce pa5>' d’^

genoux et nous le ferons P.Jomtnes prosternés à deu>
e faisaient à Bethléem Marient ^ à. Vheure- comIflj 

marie et Joseph, les bereers et

mes Frères... Il

166 ANNALES DE L’ASSOCIATION

Oui vraiment, notre Dieu a ,■ ,
Un jour il apparut ici-bas sous C6tte merveille !
entre les bras d’une mère II ^dV^™6 fUn enfant 
Il annonça la bonne nouvelle de lt l ^ les travauX> 
du paradis pour tous. Il mourut J lumiere Pour tous, 
de remonter au ciel il laissa ^ Ur tous- Puis avant 
parole : ■■ Je ne vousïÀS '°mler,sur «="e cette 
drai. ” Que signifie cette pas seuls- Je vous reviem 
Frères, il me semble que i’entend™ étonnante ! Me® 
l’heure de son Ascension J- “ p°tre cber Sauveur à

Les
Tout le ciel me réclame- 
deviendront sur la terre 

11 tes fortifiera ? Qui les 
essuyer les 7" 0 Jésus, vous êtes ac­

tionner du courage et les S’ a refaire tes forces, à ré­
sout accoutumés à s'appuyer™8’ ks faibles- les tristeS 
venue, tous les fronts et tous vous"’ Avant votre 
votre prophète les a vus neunt' C,œurs étaient, comme 
la terre et désolés. OmJlanguissamment vers 
mœrens ... Ce n’est pas t lanSwdum et omne cof 
pétri d’argile, l’homme fait d^n ®ei^neur- L’homme, 
Pris l’adoration en esprit e? cha’ret de sang, a désap' 
plus adorer l’invisible L ° vénté- Non, il ne sait 
retourneront à leurs idoles lIsTJ1°UvS1quittez’ les natl°nS 
Nous-mêmes que deviendrons furs égarements. ■■
“ Je ne vous laisserai pas ornlml?18 ' "L ’ .^t Jésus répond: J 
en des liens d’amour.PJe reviend”8-- tiendrai les cœur5
mystérieux, dans un sacrement ^ a Xous sous un volle 
et c’est pourquoi je multiplierai revie?drai Pour tous, 
ou mes prêtres dresseront un A«t J * presence- Partout 
sur votre Autel.” ^utei, je serai là, pour vous,

U faut remonter... 
mes rachetés, mes <
relèvera ? Qui les consolerai 
coutume à

Mais, t
!

* ^

P :

p cr



DES PBETKES-ADORATEUKS

mages, comme au pied de la Croix sainte Madeleine 
et saint Jean, comme le lépreux de Samarie, nous nous 
Prosternerons devant notre Dieu devenu notre frère.

L’adoration du Dieu de l’Eucharistie fait les délices 
des bons chrétiens et nulle demeure ne leur est plus chère 
Sue la maison de l’Eucharistie. Altaria tua, Domine 
virtutum !

Jacob s’était endormi et il vit dans son sommeil une 
Rebelle dont la base touchait à la terre et le faîte au ciel. 
Lt des anges montaient et ils descendaient. A son réveil, 
,e patriarche s’écria : “ Vraiment le Seigneur est ici et 
Ie ne le savais pas !” Et il ajouta avec une sorte d’é- 
Pouvante : ‘‘Ce lieu est terrible. C’est la maison de 
jr’eu. C’est la porte du ciel.” Et il dressa, en signe 
u adoration, un autel .

Ombre symbolique des anciens jours, comme vous pa­
ssez devant les réalités divines des jours évangéliques ! 

ans nos églises, ce ne sont plus des apparitions fugi- 
lves de notre Dieu, mais sa présence réelle, substantielle 
1 permanente. Dans nos églises, les anges ne montent 

Pas et ne descendent pas : ils demeurent dans la joie du 
^espect et de l’adoration. Saint Jean Chrysostome les a 
up, oiseaux divins, battant des ailes autour du Très 
,a.int Sacrement. Dans nos églises, seuls, les méchants 

J °ivent trembler. Les vrais adorateurs sont dans la mai- 
°n paternelle. Et c’est pourquoi nos églises exercent 
ne attraction si douce sur les enfants de Dieu. Les pre- 

.llers rayons du jour paraissent à peine que déjà les por- 
es sont ouvertes. Le prêtre est à l’Autel. Le chrétien 

sCcourt et il adore. Les humbles, les petits, les r 
?nL comme à là Crèche, les premiers arrivés, 
tacun s’en va à son labeur. Jésus reste en adoration 

^evant son Père. En face de lui, la lampe du sanctuaire 
•mie et prie. Elle veille et prie à sa manière et elle 

T °r®" Quand le soir tombe, les adorateurs reviennent.
e divin .Roi a retrouvé ses courtisans, 

k toutefois, l’adoration catholique n’atteint toute sa 
q auté, toute son efficacité, sa grandeur et sa splendeur 

e dans la communion. En vain je demandais à toute 
fj ature, aux vallons, aux montagnes, aux vents, aux 

si aux étoiles du firmament, en vain je demandais à

167
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danÎî?t?LCrharif'e demeure nuit et jour parmi nous 
un ro ir «on tr?’ ”0US Reniant et exerçant, comme [
tendresse. DèsïLora,’ nos^glfses'' ̂ T* T'* *** nt

svssæür ma,so"s dT^“ 3s.ns»à ses suiets C estîr^.T,8011 peuPle et donne audience
qu^irfL,cee,sLlà,r c^r»'arr,er ie "ibi^:
ïls nassènt Jr^ Pe \ !f messe- comment adorent-ils ?

SES rsa;
qu'»„ souverain n.écL’ü «'mépriS’ SemMc n'êM P'“S

ceux-la qui entendent la 
d’irrévérences !

que ne dirais-je paSl 
ceux qui adorent, de 

messe et communient ? Qüe. 
et quelle tiédeur ! et quelle froideur ;

ans la vertu à cote 
î forts, le pain deSle painvictorieux et des héro ' ’

=Æ3SrSS?œL.“=5
Ss'san , klot ‘ gt™,=' r"r '« P*™ »• *»*. ■*«?
rnvant î -u à la rnor ’ raiîf0issatlt, le brisant et 

voilà i ? Voilà ce que ésus a soutfe 
iVs^,rà 6 n,gUbre cor,ége qu l'enfer a 

sur son Chemin de Croix eucharistique !
!

ANNALES DE L’ASSOCIATION

mon pauvre esprit, à mon cœur plus faible 
hymne capable d’exprimer mon respect tremblant tout 
à la fois et confiant pour la majesté sainte... Mais voici 
que J ai appelé Jesus et Jésus est venu, et Jésus habite
ration” STi’ ^ JCSUS Chante en moi le Te Deum de l’ado-

168

encore, un

2. — La REPARATION
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Si tant et de si exécrables forfaits n’avaient pas dû 
être contrebalancés par quelque chose de glorieux pour 
Dieu et de salutaire pour les hommes, ils n’auraient pas 
été permis. Dieu ne permet le mal qu’à la condition 
qu’il en jaillisse un plus grand bien. La compensation 
des outrages que Jésus, Prêtre et Hostie, consent à subir 
dans le Très Saint Sacrement, c’est la réparation.

La réparation nous est apparue sur le chemin du Cal­
vaire, au soir du Vendredi Saint. Son visage était celui 
d’une femme. Son cœur était un foyer de pitié, de recon­
naissance, de vaillance. Véronique s’en allait à travers 
les clameurs, les imprécations, les rires, les menaces, 
droit à la grande Victime et elle la consolait. De même 
que Judas ouvre le cortège des traîtres, Véronique inau­
gure le cortège des âmes réparatrices.

Ce sont bien des réparateurs, mes Frères, ces martyrs 
Hui, nourris de la chair de l’Homme-Dieu, meurent après 
lu>, pour lui et comme lui.

Saluons au passage le doux acolyte, Tharcisius. Il 
Portait à travers les rues de Rome le corps du Seigneur. 
Saisi par des païens, plutôt que de leur livrer l’Hostie, 
u a préféré mourir.

Lux aussi, ils payaient de leur sang leur fidélité au 
Jurist Jésus, ces humbles chrétiens qui s’en allaient la 
nnit aux assemblées eucharistiques des catacombes et 
que des bourreaux, embusqués dans les ténèbres, frap­
paient.

Voici, au moyen âge, saint Norbert, le vengeur 
Eucharistie ! Voici sainte Julienne, la vierge de IL 

L'aristie Voici Urbain, le pape de l’Eucharistie ! Voici 
0,nas d’Aquin, le chantre de l’Eucharistie ! 
ba réparation remplit les cloîtres en ces siècles de foi. 
Au xvue siècle, l’amende honorable, ce cri de l’âme 

eParatrice, prend un essor inconnu jusque-là, et vous 
ayez bien qu’elle a été demandée par Notre-Seigneur 
'-même déchirant, pour apparaître à Marguerite-Marie, 
s voiles du sacrement.

Th

Depuis lors, l’amende honorable est associée aux 
</ands actes de la dévotion catholique envers le Très 
ai,lt Sacrement.

DES PBETBES-ADOBATEURS 169
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ANNALES DE L’ASSOCIATION170

De toutes parts en notre siècle, souffle l’esprit de répa- 
• ratlon’ ‘foration diurne et nocturne jamais interrompue ;

~SSenSaÆïï 8'S " ™=h,L,i-

vantage Oui, de, profonde,^'alSclëïïeTdî 
bernacle le Coeur eucharistique, qui veut à to tp 
fame miséricorde, inspire de plus en plus l’es rit

da-
son ta- 
ix nous 
de répa-

Ce sont des réparateurs, mes Frères ces chrétiens et 
ees claretietiaaesqui, tous lesjours, s'approchent de l'Autel

aÛraientSvl Z “tiTde iTÆ f ““ 
de la grande immolation. Ils voient, ils crotenHWhu-

Srt'eTilîaC,13 gîSA'S’P*^ «= --
quelque sorte avec l’Hostie se couchent en
mandent le coup de glaive qufferFrV^6 sacr^e.e^ 'ls
times de propitiation, tant est vive et brVanffl leur soif 
de sacrifice, sacrifice pour la plnirc n tv leu 
pour l’honneur de l’Eglise, sacrifice pour^'ouve^n 
des pécheurs, sacrifice pour le salut du monde

Oh ! qu’il s’accroisse,, mes bien ^ BT , . . 
taillon des réparateurs, et qu’il s’en fl a nB e-, ’ m
”nr„»Vp„itrsr;rqLV„a„re“r8“i%»;;°^,e
détournerait de l’œuvre réparatnœ“e P°uvons rlen- noUS 
peut beaucoup. Ft quand, 
que peu de chose, 
terait sa récompense.

Qui veut beaucoup 
„„ en realité, vous ne pourriez
ce peu ne serait point inutile et méri-

A l’œuvre

des amendes honorables. Que chacnn (TT°^

n’en savons rien ; mais Dieu le salt R 8 de Sang ? N° r, 
tez encore et toujours. Ne vous 1 eParateurs, appof 
votre devoir, tout votre devoir et ni62 Jamais- 1,altei7 

Ansi soit-il. ’ et DlCU fera le reste-

y p

cd „
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L esprit liturgique

de la réforme du bréviaire.

Plusieurs ont démontré déjà de façon magistrale, l’importance 
ue la réforme du Bréviaire; ils en ont lumineusement expliqué 
1 économie générale. Il serait superflu de traiter ces sujets après 
eUx.

^lais on goûtera davantage encore la composition nouvelle de 
ce divin, et on en tirera sans doute aussi plus de profit spiri- 

Uel, si l’on considère maintenant les idées qui ont manifestement 
onduit la Commission et qui forment comme l’esprit de la 

^forme.

voffî

Le psautier chaque semaine.
Pour assurer la récitation intégrale du psautier chaque semaine, 

Plusieurs méthodes se présentaient.
La première était de revenir purement et simplement à l’ancien 

ystème férial. Mais cette solution éliminait de la prière officielle, 
v®c *a glorification des saints, une des manifestations les plussolen- 
Çlles et les plus vivantes de notre communion avec l'Eglise 

. tri°mphante...
_La tradition liturgique, puisée dans le bréviaire actuel, suggéra 
^~ulgr. Batiffol l’a fort bien exposé — le moyen de restaurer le sys- 

uie férial des psaumes, sans abandonner le système sanctoral 
j-5ns les “ leçons ” et les autres parties de l’office. Des matines des 
s,les simples s’ouvraient, en effet, par les psaumes de la férié et 

achevaient par les leçons du saint que l’Eglise honorait ce jour- 
c ' De même, quand deux fêtes simples se suivaient, les vêpres 
IçH'uiençaient par les psaumes de la férié et se poursuivaient par 

Capitule, l’hymne, les versets et l’oraison du saint.

L’ordre de la récitation.
Lien (l’arbitraire, donc, dans la composition générale du bréviaire. 

S°'1'i°b!re SU*V* P°ur ia récitation du psautier n’est pas moins rai-

ti^irconrez les indications publiées sous le titre : “Ordre dupsau- 
,t 7 ” Vous constaterez que la récitation des psaumes suit l’ordre 
j0e,lle du psautier,—qu’elle se continue, aux matines, à travers les 

Urs de la semaine, du psaume 1 au psaume 106, — et, aux vêpres
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du psaume 109 ail psaume 144. La suite ne s’interronmt au cours 
des matines et des vepres, que pour les psaumes qui à raison de 
leur signification particulière, ont été réservés à d’autres nanties de 
l’office De la meme manière, les psaumes 107 et 108 qui relient les
noue du samedi!11 * ^ VêpreS °nt été Pla<^ à prime et à
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Par suite, si Von a scindé en plusieurs “psaumes liturgiques ”, 
pour ainsi parler, les psaumes bibliques, la récitation de clÙx-ci ne
LenorrpàrePxeSmnTenWeconder V7hable Anuité dans!e ,nê- 
après le psaume S, les deux premièras^artk^du^umeTdont

heures. psaume 118, au cours des petites

La composition de Laudes.

laudes, abandonner l’ordre numéral desMais il fallait bien, 
psaumes,
œuvras^DÎeu11—^parles ^xtrait^dl V exPlicl"ent les grande®
Epîtres des Apôtres, par l’histoiredetTestament ou les 
patristiques de 1 Evangile, - les laudes 27 t® 7 1êS commeatairef 
de gloire qui répercute et prolonge te &1TT'11116 PHeS débutent _ donc toujours par un Psaume 1 T laudamus. Elle 
regnavit, decorem indu/us est (p )V, le h7 7™ngea ! Dominé 
plaudite manibus ; jubilate Den ‘ dllua”che ; Omnesgentes, 
lundi; Cantate DominocanHcum Z exfllati<^ (ps- «) Ie 
Et elles se terminent toujours par un dt"” <PS' 95) ’ le mardl’ etC.: 
expriment par leur premier mot p; 1,7® P?aumes Laudate, qul leur donnent leur nom. ’ 1 ldée nieme des laudes, et qui

aux

si^ne et1îeur^uatrième’psaumeU<tm j0mpretînent> entre leur troi- 
tament... eme psamne, un des cantiques de l’AncienTes-

Les deux genres de Laudes.

-.■•“SrYS'i&ï,ï“É,bS£re ™ «««'•
et, à certains jours, leurs cantim,o= n'enÇaient par le Miserere> 
repentir: Confitebor tibi, Domine ,, ye^entl?saient ties accents du 
nous avec Isaïe, le lundi ; nous empruntf'" lr‘,/,<s esmihi, disions- 
des paroles d’humble contrition • ,, dons’ e nmrdi, à Ezéchm-’
meos in amaritudine anima: meœ ' ytco£ltab° tibi omnes anno-

,

un chant de joie, coU"
Les laudes fériales existantes 0= r,i„; . . „d’être pour les temps de pénitence8 dalent toutefois leur raiso« 

P Penitence, par exemple, depuis la SepU'a'
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gésime jusqu’à Pâques. Mais il convenait, de composer pour les 
‘fêtes’’ de la semaine, c’est-à-dire pour la plus grande partie de 

1 année, des laudes triomphantes à l’instar du dimanche. De là, 
dans le nouveau psautier liturgique, ces deux 11 schéma ’ ’ de laudes. 
Un vient de voir comment le Miserere est remplacé dans le pre­
mier par un psaume de joie.
. Même changement pour les cantiques : le cantique de David, le 
hindi, exalte les triomphes de Dieu ; celui de Tobie, le mardi, sa 
3onté paternelle ; celui de Judith, le mercredi, sa puissance ; Jéré- 
,"'e nous fournit un hymne d’allégresse pour célébrer, le jeudi, 
,es joies du banquet eucharistique ; Isaïe, le vendredi, pour chanter 
a Rédemption ; l’Ecclésiastique, enfin, le samedi, nous fait deman- 

1 er à Dieu de faire éclater la gloire de ses miséricordes.

La vie liturgique dans les petites heures.
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Ainsi, l’office divin traduit-il, de nouveau, d’une façon plus trans­
parente, dans tout le cours de l’année, la vie liturgique si forte- 
'®nt exprimée par les psaumes de la férié.

hl°n peut sans doute ajouter qu’elle l’est, d’une façon très sensi- 
au cours de chaque semaine.

Chaque jour, on le sait, l’Eglise nous invite, avec une instance 
y.Us ou moins accentuée, à méditer quelqu’un des mystères de la 
a 6 du Sauveur : le dimanche, sa Résurrection ; le lundi, son 
j^sçension ; le mardi, sa vie cachée ; le mercredi, sa vie publique ; 
^ Jeudi, l’institution de l’Eucharistie; le vendredi, sa Passion; 

saniedi, l’attente de sa Résurrection.
l>j^a célébration de ces mystères dans la liturgie reproduit dans 
QvS'ise, d’une façon mystique, la vie de Notre-Seigneur Jésus- 
îu r'st; Cette pensée avait présidé au choix des psaumes complé- 
- Maires que l’ancien office ajoutait aux trois psaumes de prime, 
^‘‘acun de ces psaumes ouvre désormais la récitation quotidienne 
i„ .Cette petite heure. Le Domini est terra (ps. 28), par exemple, 
R0jlte les anges, le lundi, à ouvrir les portes éternelles devant le 
re 1 ,le gloire ; le Dominas régit me, et nihil mihi décrit (ps. 22)

' S;iintrC^' le îeudi' le SeigIIeur de nous avoir “ préparé une table 
le “te ” et de nous y “enivrer du calice ” des joies mystiques ; 
fyg^ndredi’ nous répétons, dans le Deus meus, ut quid derelequisti 

ips. 21) les invocations de Jésus en croix. . . . 
nesr' ce langage se fait plus “ éloquent ’’ par le choix des antien- 
Set ’xel.le.s reproduisent ou résument, dans chaque psaume, le ver- 
Co 0u jaillit la pensée principale et elles le répètent ainsi, à la fin, 
s6 f ?le un écho spirituel qui pourrait, sans rompre le sens général, 
pl, eVercuter comme dans le psaume venite exultemus, de l’Epi- 
pSai"le’ dans l’intervalle des autres versets. Voici, par exemple, le 
eXa. '*jes 11-, inséré dans les premières laudes du vendredi, Domine 
^«horalionem meant, où le prophète persécuté, imagedu Christ, 
AV,v'n'le a Rien de le délivrer de ses ennemis. L’antienne chante : 

" uie de inimicis meis, Domine, ad te confugi. Délivrez-moi 
ennemis, Seigneur, c’est auprès de vous que je me suis

de
augié.
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Une prière plus expressive dans
un office plus unifié.

voix même de^PEglise^retrouvenTI dlvin’ les psaumes, cette

attribuées au premier nocturne ne de l’Ecriture Sainte,

:ii'rs£sïaiSsî«a£
connues de la traduction. Ira-t.nn fu ° , c.e divin les imperfections 
voulu assurer la récitation intégrale °1”? E't’ de même qu’on a 

pas, avec discrétion, la distriw® psaumes, ne remaniera-t- 
l’Ecriture Sainte, lus en leçons an n Ul°n présente des textes de 
les livres de l’Ecriture Sainte soit ?Z™ler n°cturne, afin que tous 
un extrait choisi avec un soin niemr ?PTé>Dn^S dans le brévaire pat 
tion au moment que sa sayessé ' ' Eglise résoudra cette qiieS-

D’ores et déjà, cet office nlu^™ °PP0rtun' 
simplifié. Un seul suffrasre relu,-6^1^881^ est| en même tempSi 
noter en passant, dans les églises m,!' * xUS Ie8 saints’ °ù> Pour Je 
nom de ce grand saint, — le D1ns <rr?SjCrde? a St-Jean-Baptiste, Ie
naître jamais parmi les enfants rlpf iant V1* s°it né ou qui doive
doit se placer immédiatement anrè= 101I1™®S’ a dit Jésus-Christ,-' 
suffrage de tous les saints est remnl C6im de la vierge Marie. Çe 
Croix, depuis le lundi après le le sljffrage pascal de '
de l’Ascension. anche m albis, jusqu’à la veille

on

la

po”,e p,pe'
saint, la joie se tait une fois les vlnr°rt.f’Tmais lesoir de laTous- 
mémoraison des morts, comment deî a fête dites, et la Coni' 
défunts, se poursuit sans interrnnt^ -eS Premi^res vêpres de® 

• novembre. uption jusqu’aux matines du 3
Mgr Battifol a fait ressortir 1a

diverses modifications ont abrévé^^e modération avec laquelle ce5 
La récitation publique-et c’est V ^ ^

rain Pontife—n’en saurait être m, ln^entlon formelle du Souve- 
sa religieuse gravité, sans lenteur u, plUS attentive à traduire, Ç»r 
teté d’une prière que —la Constitutif8 rv”8 Précipitation, la saiU' 
Dieu lui-même a inspirée Ul°n Dnnno afflatu le rappelle"

Mgr Vannbufville, 
Lhanoine de St-Jean de La/ra»■



son 6St beau et triste à la fois> !’etat du pauvre pécheur 
P tant du tribunal de la pénitence : la grâce du pardon 

a rendu pur, saint, vivant, membre de Jésus-Christ, 
,ntant bien-aimé du Père : 
tout la foi, l’espérance, l’amour, 
ont ®S,leS vertus’ et tous les dons de l’Esprit-Saint lui 
tr ete rendus et revivent dans son âme ; mais par con- 
à-a 11 porte le lourd fardeau des restes du péché, 

lre’ selon la définition même de saint Thomas, 
e^ses dispositions nées des actes par lesquels on

‘ ces

en
!

état
. Ce ne formelles,

u péché : non, le pécheur pardonné est en 
„ _ ; mais ce sont des inclinations, des facilités

brahîtomeUre le Péché" Elles sont nombreuses, innorn- 
gen es même dans leur infinie variété : c’est l’intelli- 
hlieCe qui est obscurcie ; c’est la volonté qui est affai- 
ç' ’ ce sont les passions, les sens, 
s°m bab)jtude, le goût de la prière 
rie es démons qui reviennent plus 

r, x> plus obstinés, 
san

perdu

détn • aucun doute, le sacrement de Pénitence peut 
qnef^6 même ces “ restes du péché.” Il le fait quel- 
Oaire S : ce fut le cas pour Madeleine. Mais le plus ordi- 
Par 1men.t’ l’œuvre de la résurrection spirituelle se fait 
Ilelipegrxés : la confession remet la faute et la peine éter- 

C> ’ a nous de détruire peu à peu les restes du péché, 
t 1C1 qu’il nous faut admirer l'efficacité de la Com-
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SUJET D’ADORATEON

La Communion et le péché mortel.
(2e méditation).

Dans notre dernière méditation, nous avons vu com- 
etlt la sainte Communion préserve les âmes du péché 
ortel. Là pourtant ne se borne pas son efficacité : elle 

, xt P!us qu’un préservatif\ elle est aussi un fortifiant.
> la°oS alIons mdditer maintenant ce second caractère de 

Communion mise en face du péché mortel.
I. —ADORATION.

P P
x '

u -

Cu
 fp

cr «



munion, et reconnaîtreCelui qui demeure eu vS date”TrtS”cî
=d= ™“tariS.,ie ='r «Père réd,eme« Zs S«

Vd grace- ^our cela il suffira d’entendre Ie
™Ce sacremenT°d>n:ige ^ Satot Cyrille d’Alexandrie:
“ mais SS^^dlt*i1,£e repousse Pas seulement la mod.
“Et nuand llr^^fdleS qui y conduisent notre â»«' 

Lt quand le Christ est en nous, il apaise la loi de uoS
cmalmertousn î£°J** ^ 1>esPrit. ü fortifie k piété 
calme tous les troubles soulevés à l’intérieur ” • 

c est un ferment de vie de «m/. ,1 nteneur >
nous pour combattre le levain de la 6 p^.rete“il suffit d’un peuSl i Or?l10”; ComD

l7uTèveUtremphtaete’éai"Si c*te P^the Hosti consa
fair*
crée

• acTION DE GRACES.

Pour exciter davantage notre foi et faire jaillir 
uneTde^es raïons^ui no°us Contre61’ VOy,y1S SUelq$J

retombe^danslepéché n0US préfer f^cê
de la convoitée . tmL ’ dlmiuuant en nous la fofC. 
fie de nos crimes, sdmTiS^* ““ f^te?.et nous 
empêchant d’y retomber par fa fon^ t1 ?llse> .en , ell« 
arme notre creur, ou eu „S„s obSZ Ta'cZriüo,” P«r 
faite qui remet les péchés rTb >> y 1 , , U tatée
résultat du péché mortel en effet' oWi Pjf
turbutiou qu’il laisse derrièret'i dansLtef.fré/»'* 
de 1 etre humain qu’il a oconn^o toutes tes reg
tateur. La communion qui fah yentr^T" ri ^ > 
reetnnrpr Houe va™ h du rentrer le Christ P restaurer dans 1 ame, comme il le fait dans le inclu­

de

de

(1) Lib. iv in Joan., c. xvii. 
(1) Q. Lxxxix, a. 3 ad ].
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oeuvre divine, aura donc pour effet de diminuer en nous 
a puissance du péché, d’affaiblir les appétits désordon- 

”es, ou même de les empêcher de naître, et d’en exciter 
contraires (2).— Du reste, c’est la nature même de 

Eucharistie, puisqu’elle est une nourriture et un breu- 
^age, de reproduire ses qualités en celui qui la reçoit : 
Çute nourriture saine produit dans l’organisme de bons 
ements et en expulse les mauvais. Tout aliment modifie 
e plus, selon ses qualités, la nature de celui qui le prend.

aliment de la sainte humanité de Jésus doit donc, 
à°US Pe*ne de mentir à son nom, diminuer et chasser peu 
j* peu les passions mauvaises, exciter et "entretenir de 
°nnes et salutaires pensées.

.. P y a plus. C’est une doctrine commune à tous les 
e°logiens, que l’Eucharistie agit jusque sur le corps du 

0tnmuniant, en modérant en lui le foyer du péché, en 
Reluisant dans l’appétit sensible de bons mouvements 

; j ! aident la volonté à se porter avec plus de prompti­
ng d^in à la pratique du bien (Suarez, Disp.

n En résumé, pour faire apparaître clairement l’action 
; Moins nécessaire que magnifique de la communion

laveur du pécheur pardonné, on peut dire qu’elle a 
ç?Ur effet de parfaire et d’assurer la conversion, — d’a- 

\ ^’opération de la pénitence, d’effacer les suites du
) il jC ■ ’ de détacher les liens dans lesquels, n se retirant, 

,aiSse l’âme enlacée, de la délivrer des m uvaises habi- 
v,6 con,:ractées et de lui refaire des mœurs, de uérir 

rUn.. essures et de cicatriser ses plaies, d’assainir 1 cor- 
^Ption engendrée par son séjour dans l’âme, de relever, 
^ reconstruire, de restaurer tout ce qu’il avait détruit, 

protéger l’âme contre ses retours offensifs, de la déli- 
Ce-r des démons qui, rois du péché, avaient régné 

e atne qUe je péché leur avait ouverte.
Pécli re rï°nc ^ l’Eucharistie!
t0n1eur repentant, comme du juste qui n’est jamais 

Elle ne dédaigne pas ce blessé, presque mort, 
la 1'6 hostie qui est le bon Samaritain ! Elle n’oublie pas 
ïejett S perdue, cette Hostie du Bon Pasteur ! . Elle ne 

e pas le pécheur repentant, cette Hostie qui accueil-

sur

Elle est le sacrement du

(2) ne Lugo: De Euclmr. Dist. xn. sect. 4.

P C
fQ

P <T>



ANNALES DE L’ASSOCIATION178

lit Madeleine pénitente! Elle n’est jamais impuissante, P»'
tellefla^ié éTemelS'IL '• h" ““S “»

quiconque recoup L pZatIï àTbS » 
ne périra pas. to

16sIII. — propitiation

que nous venons de faire, se dégage
^ette ne'iLaeisn0US’ P^8’ Une de conduite'b>e" N
nette . ne jamais essayer une conversion, n'entreprendre fa,
jamais la guérison d’un pauvre pécheur, sans être déter le 
mine d avance a employer la communion très fréquente, Î>Q 
et cela jusqu’à complète guérison q / d0
ce ouiPs°idtenAtrLPl>nement Vaincus, réfléchissons à
ce qui suit. La penitence crée l’état de grâce dans leS
âmes : elle les guérit : mais elle est un remède violent, de
delaTuttrS ceTo^P3^1 elle ^laisse la lassitude pi,
à l’entretenir lono-ip Tement rend vie ne suffira Patl Jri 
a 1 entretenir longtemps en elles ; si les nouveaux co»' rit 
vertis en restent là, ils ne sem«t nouveaux c •
seule l’Eucharistie reçue fréquemmT ? convaksf ^ JU 
nitude de la vie, fera^S^^™^#

dans toute la force du terme. - D’ailleurs nour arriver » 
EEE^EF epté^rseetln?eur ffiiï: ouebl£ £

S =-
“ofenc^delâd"'*^ d="”"4e«=n,en fa«"de »

de, “ïysï.tu1 szz SS'pStoSJTSrf “q”5 '= bim- (1«= ■«=«” « des red-: «, 
lesïrrir ' i ' ^ q,Ue Vahl'm<-' d’où ils vienne'' jo,
et auotidi^Se ŸS°Uuen1ra? La communion fréquent ri
et quotidienne. Sans elle, la vie du chrétien n’est qu’"'1 ri< 
sacrifice continuel, un combat sans trêve sansrafr»1'
chissement ; il n’y a pas de force actuelle, encouragea^! ^

I n y a donc pas à hésiter : poUr guérir le pécheur. ' a,
î, ô= ‘e, Pl"s rréq«emm„tPpos,ib^ ,

sinon, il retombera plus facilement dans ses fautes, 6 
découragera et s’endurcira dans le mal. Et si cela ar^6

ctiDe la méditation

une
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^ar notre faute, par notre négligence, notre insouciance, 
otre manque de foi à l’efficacité du divin Sacrement de 
3-utel, quelle responsabilité ! Et si, pour permettre aux 

Pécheurs convertis l’accès quotidien de la Table sainte, 
j°Us voulons leur imposer des conditions autres que cel- 
(s quela sainte Eglise a fixées, n’y a-t-il pas lieu de 
I aindre de les voir renoncer au divin remède qui, en les 

biEant tous les jours davantage, aurait diminué parlà- 
^eine leurs rechutes dans le péché ? Mais alors à qui la 
]e'ite ? — Et puis, pourquoi vouloir être plus difficile ue 
p Sauveur lui-même, plus sage que la sainte Eglise 
(j°Urquoi vouloir mesurer à 1 étroitesse de nos cœurs le 

5 ^e l’Eucharistie qui crie à tous : In finem dilexit ! 
et rêtres, quel examen nous avons à faire sur ce point, 
dp^Ussi, avouons-le, quelles réparations à offrir au Cœur 
pjesua ! En charitables médecins des âmes, prenons 
km -de cell66 qui sont malades, ne les abandonnons 
t ais, et surtout ne leur supprimons pas “l’unique 
qu,e<de du salut,” tant qu’elles peuvent le recevoir et

179

s y consentent.

IV. — PRI ERE.

do? très doux Jésus, qui êtes venu dans le monde pour 
Po ner à toutes les âmes la vie de votre grâce, et qui, 

^ le Ur ax conserver et la nourrir en elles, avez voulu être 
/ faju m^de et l’aliment quotidien de leurs quotidiennes 

C(v esses ; nous vous supplions humblement par votre 
t6g r embrasé d’amour pour nous, de répandre sur tou- 
hell es âmes votre divin esprit, afin que celles qui mal- 
Se^T^ement sont en état de péché mortel se convertis­
se,.^ a Vous et recouvrent la vie de la grâce qu’elles ont 

Ue> et que celles qui, par votre secours, vivent déjà 
jopr ette vie divine, s’approchent dévotement chaque 
Sortç <dUand elles le peuvent, de votre Table sainte : en 

fiue, par le moyen de la communion quotidienne, 
V^ni f?1* tous les j°urs le contrepoison de leurs péchés 
Vie , s quotidiens et alimentant tous les jours en elles la 
tage e v°tre grâce, et ainsi se purifiant toujours davan- 

eHes parviennent enfin à la possession de la vie 
eureuse avec vous. Ainsi soit-il.
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' hei\Tj] Sei'§rit); V°Uï«Is osg0! acte
II

seul

Cu (Communion et les vctc&rtc^ v'rs
féc0
soit
lues

SClNous avons déjà attiré l’attention de 
ce point important dans 
les où nous renvoyons

confrères Su| 
numéro précédent des Au°a 

lecteurs. (1)
en indi'n^P°VUn^^ suîet> nous y reveiio’1* 
rout l’étudTdéjà parue. H1076”8

nos >C
%,

un
nos

r'sti(vue

il!
*<n

exportation avant Us

à plusdldangersfvou^avez'^nf6' ' “/°US êteS e*V°t

Vous disposez de plus de loisir Ne sS* S6COUrS affidé'
les, soyez même plus généreux 1?3yez/astmoins i 
favorisés.” 8 itreux qu en des temps P1

En butte à l’inconstance du jeune â»e aux tentatio1’5 , - 
du demon, nos enfants ont tant S’ 1 1 V de S.
force surnaturelle ! Plus nue j11 de c°nrage et Mus
sports, le tourisme, teudlltTenÇeTtout* lI^S * ^ 
la vie chrétienne. L’abus delà V;P i ■ ■ ! „iH! ?C 
une véritable plaie Seule iV 1 d p alsirs est deV M Un 
péché et détournera dï ' L d ”a0,V°” Pf?™'” ,>*

ieunLsf " tïml e("-nSi,S <*«="• beaucoup d= > !g

à Vous ; mais s’il faut pour ceTa m ” ^ WUX S” lê»e X 
bonne heVe.tlv” ST^«V î|

(!) Voir Annales d’avril 1908. tS

en séance^pbUti^ôgiîiuéb—'îx.nnuîde'r aus^Von!' HfUi au Congrès de K!
sujet, a nos Bureaux. ussl 1 opuscule du P. Lintelo, S. J- 6 ^.

Divacances. Sorjç
%
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^eUre de mon déjeuner, réagir 
'Sueur excusez-moi mais "e 

ne diriez pas d bouc e

181
l’h

î en suis plus ! e 
ne le dites pas parÉ v°us,

4 «=ts. 

û 11,y a mieux. Que de jeunes gens pourraient, par leur 
V( exemple, devenir dans leurs paroisses des entraîneurs 
\;^ fa Sainte Table ! Il est bon de les provoquer à ce 

apostolat : “ Vous serez seuls à certains jours, 
q ' Il faut bien que dans l’obéissance au Pape quel- 

! q s„Uns soient les premiers. Ambitionnez cet honneur 
Klç^chez la croisade eucharistique, à genoux au banc 
^P'i'Himunicm. Ou vous demandera la raison de votre 
Qn c|uité ; vous répondrez par le mot d’ordre de l’Eglise. 
ti .^mirera dans votre conduite les fruits de l’Euclia- 

le i vous aurez attiré des âmes à Jésus-Christ.
^ °us pourrions citer plus d’une paroisse où les enfants 
tj/' acances ont contribué puissamment à accroître la 

jWentation des sacrements (1).
Hor'ans ceHe exhortation, il ne faut pas oublier une caté- 

d’élèves assez importante dans certains milieux, 
* dui, se rendant chaque jour au collège par le train,

seul
ti

\V

>«s
Xers

;és
éS1
O’

'eUirî^°US ne résistons pas an plaisir de citer un magnifique 
Sait,t T ’ ex*rab d’une lettre du R. P. Lacombe S. J., du Collège 

iIlS !,'e$ ch zSePh, de Trichinopoly. Ce collège compte environ 650 élè- 
biir Retiens. La lettre se rapporte 

l»S Mis f6 ^"ongrégation et Père spirituel des élèves, j’ai proposé 
* NJ^ent. d’être Apôtres pendant les vacances, de tâcher de 
d* 5>nes des âmes, de prendre goût à la chasse et à la pêche des 
tlC i^erts a* ^é étonné de voir le grand nombre d’enfants qui se sont 
jl) P°ur faire de l’apostolat—je comptais sur 25 environ et

?prte 80.— Ces jeunes gens de 18 à 20 ans se sont formés en une 
Uie * t-igue de charité, et maintenant, au retour des vacances, 

p «ait la consolation de constater que le bien, un grand bien s’était 
p: v eUx de nos ligueurs que j’ai pu voir ont passé de très ben-

jf %- anCes. Essayant d’être apôtres, ils sont restés bons eux- 
, | °ins » plusieurs ont communié autant que faire se pouvait, au

’* »i 8ran i s Par semaine, et quelques-uns ont dû pour cela seleyer 
[X u u„g d matin et faire plusieurs kilomètres pour trouver un prêtre 

, ~ I4 c8hse. Deux idiots, un enfant in extremis et un jeune adulte 
r e S d11* se mourait du choléra iloivent le baptême et le ciel à 

l#l. >sPtCt X'lns de nos enfants. Plusieurs sont arrivés à vaincre le 
' <? ia6le , “Uniain et à s’approcher seuls chaque jour de la Sainte- 

X v„ ,’!ns des paroisses du Malabar où tel spectacle n’avait jamais

.Üs

aux vacances de 1907. “Direc- 
aux

O
 £O 

X

r v
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M tS,UîiriimP-“Sibifité d= communie, eu sel 

»hn m»do 2®° ‘ P"Ste dt' facilités, pour < 
Gutee'S VaCanCeS leur Pr0

">llè&
curent, pour 

communion quotidienne.
Ci'

parents.
Mais l’enfant n’est pas seul ! Que de mrents encûfî 

victimes de 1 ignorance et des préLés mettent’obsta^
a la piété de leurs enfants et compromettentsansleV 
loir les interets de leur âme i TJu tr^ "L 1 »
leur intention (1). Quoi ,i , facl a ete compos
remettre par les enfants afiÏÏ^ faCÜe que df H % facilitent la réalisation dis nœuTde^Misî *upl'

it
laisser tonte liberté à cet ég,ïd der pare",s *

La bonne volonté et les instances 
puissamment aidées si avant 7/ 
parents ont été informés par leTmCt^ ^ VaCa?Cfs’ o» 
par le supérieur du collège du moT H ^ <l
du devoir de tous d'en fa^onserTeLécuüon.

. ate,
Ne
Sva 
lier „

Ifl
=SÉ|

’0

fl1des enfants serÇle?

Concours ôu Clergé.
jadls^ü pourrait" se faire pourtant^ ™°ins ! craîndref$- 

se, moins familiarisé avec la nsvchnT U“ prfetre de P?S 
la pratique des instruction! oontffi! f* ^
d’éducation, ne favorise na? locales dans les ma16.^
de jeunes paroissiens qui se dism'n" Ü ledevrait’ 
des autres. Des directeurs * guent « grande^ 
lever tout obstacle de ce cotf d’nbtS°nt pr.éoccupeS Opé­
ration positive, en écrivant m,2 obten,r meme une cooP, 
recommander à leur sollicitS^ ™°ts aux curéS t*! 
en vacances, et faciliter le ,• ^ enbmts qui
pour la fréquentation do rESrSode ‘e“’S ^

L 3” P
Né
e Ve fSe 

l?les
!'s!»

1r
Ce.vNue

bation pontificale. —Voir aussi onLvalu à l’auteur une o
sainte Table. (1ère série) danSx5R0S S-J-- Enfants u p ^6ne veulent j’SS.’d'SÏÏ'S.S.ÎÎ11""4’ X
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,ji J°us ne saurions assez louer l’initiative prise dans tel 
ege, où on assure aux élèves, pour le temps des 

[ÿ l'^nces, la présence de leurs confesseurs à des jours et 
Sc i ^ heures déterminées d’avance dans le calendrier 

3-ire ; nous nous associons à cette observation d’un 
ateur : “J’ai constaté douloureusement que les absen- 

o>- tr0 ( 6h prêtres déconcertent les âmes des enfants qui, ne 
cj{ q^ant point de confesseur, s’abstiennent de commu- 

r> et peu à peu en perdent le désir.’ ’

183

0?

; »

iis
ut-

^’Organisation Gugharistique

D’une Paroisse

lu'

les
o11 {Suite)
ei

four rendre une Paroisse eucharistique, il faut :

2. — L'ENSEIGNEMENT.

i0^ Enseignement par les yeux. — A l’enseignement 
de vive voix et par écrit, il est très utile de join­

te enseignement par les yeux. On ne saurait donc s’ap- 
(Lj er avec trop de vigilance à l’observance fidèle des 
k es liturgiques, à la splendeur des cérémonies qui sont 
lit£ libres visibles des grands mystères cachés. Cette doci- 
tppo suivre religieusement les lois du culte eucharistique 

je* % rte avec elle une grâce précieuse et offre aux fidèles 
^loq Vraie prédication, prédication qui n’est pas la moins 

eilte ni la moins persuasive.

ë> it* *

i ç
fl1"’ il est bon aussi de donner tous ses soins à T cr­

éation de l’autel du Très Saint Sacrement ! On ne

if.
)io
1*
A
ét£

V

i0[

#
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peut pas toujours posséder des meubles précieux et (v*

EHEF^' t
ils sont fiers en vennnt nu m ) C1 ’^nniA A* aa^ , catechisme ou en se renda1 pL>■»« - t-df-, 

tse *“ " £ 5ÿédifierait tm,owmtUD parterre continuel dont 1» J K
les richesses de rartbeaUC°Up plus Peut"être 1ue W <$iü

ni

6ti ^ 
^?,r:

* *

auto”Sde°Ta“nridU ”l°nde' doit aimer la la»! J ré

di,FinE°iSd=VHÏÏtierill=r aU,°Ur du ““ d’»”c“"‘ Sil 

Mds Ïul d“to )"e l!i lamPe dl S*nf“s\ ttu'

sion à beaucoup d’aete de * donnera, *# ^S1
mendiant de 1 ’ A^rtoi r-S .générosité envers le ti ti ser 
âmes aiment à se f •' ^om^den de familles ou de b°fl, ^Uel
™, u„™ampe quitte,"?dr&en'er d“ T»ba5
défunts et les $V
cieuses faveurs de la ntic, mentera aussl A-J
vaincre en générosité et n,d Cd^1 qU1 ne se laisseJ V 
d’eau d„„„Sé au £~d «*

3. —LES

piété ^édairéeena0liraf^e par 'eK exemples de U Lit 
du edte fécondée par S

<1, s0l

«01

Vue
OEUVRES EUCHARISTIQUES. lu

fci
Slï

V

3=

- Ps
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4 rv
0ulJ je.es œuvres ont pour but de conduire tous les membres 

jg afamille paroissiale à Jésus victime sur l’autel, pri- 
=- -Dler au tabernacle, nourriture à la Table sainte et 

n récompense au ciel.
p/p Confrérie du Saint-Sacrement. —Pour obtenir 
(j ® facilement ce résultat, il ne peut qu’être très utile 
jjj lormer une élite, une sorte d’avant-garde, dont les 
tH^Ples, les prières et l’apostolat serviront puissam- 

j à attirer la partie hésitante de la paroisse, 
r- Confrérie du Très Saint Sacrement, si noble dans 

ta 11 immédiate, si vénérable par son antiquité, si riche 
sj^Privilèges et indulgences, offre le moyen le plus 
cuPl,e et le plus pratique de réunir ce groupement de 

j(i lesetlens choisis, qui seront les initiateurs, les soutiens, 
,«■ 6a„zp'ateurs et les zélatrices de toutes les associations 

,i( ^1Ss>ales (i).
tjQ est ainsi que l’avait compris le B. Vianney. L’érec- 

ff 4e la Confrérie du Très Saint Sacrement fut, dès les 
’ères années de son ministère, l’objet de sa sollici­

ta • Lt elle fut le point de départ de ce merveilleux 
fiiHVeinent de vie eucharistique dont la paroisse d’Ars 

t le théâtre.
Sjjl Ouvres d’adoration. — Tous les historiens du 
(k t Curé nous disent combien fut grande sa joie lors- 
(L’ ^râce au concours des premières personnes inscrites 

ji'JHç s'es cadres de la confrérie, il vit que Notre-Seigneur 
linüePa’t plus seul dans son tabernacle etqu’il aurait con- 

aeHement sa petite cour. L’un des rêves les plus chers 
r âme était accompli. 
f t]AUel est le pasteur qui ne l’a pas formé ce rêve et qui 

i# j,0tlffre pas de ne pouvoir le réaliser ?
obtenir ce résultat si consolant les difficultés sont 

W!- ’ surtout dans les paroisses ouvrières et dans les
Oq j^ls?es composées en majeure partie de hameaux plus 

jj °’ns éloignés de l’église.
\Aa cependant partout quelque chose à tenter et beau- 

\é ^ a faire.
/j Sio ’tuer d’abord les enfants, dont l’âme pure éprouve 
\é V^rs à un certain degré l’attrait eucharistique, à faire

nous permettons encore de recommander tout spécialement A. nos con- 
<re8sarïto brochure La Confrérie du Très Saint-Sacrement, en vente à nos

le‘ tt.fi

é
3
W

‘fl

3V1'

# \
Ï*
îi
J
6

A
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™ - rendan, à,’éc»..« ?£

certaimljoTO1°1ùi,eapcti™ch .av'î,ces cher! Pelits,f 
blés au divin Ami des enfant d adoratlons si • , . 
mêmes et pour leurs familles^’ 81 sanctlfiantes Poure ' %c

, M; 
Ho
a^or:

Ï5&SÏS^
garder et respecter 1 faut toujours saU A

Hs

A
ttilit

Hs
vees et des prie-Dieu disposés O ^ S° / 
adorateurs des ouvrages Phrn^h °" met à la Portée -A 
ques, qui leur offriront aubesrV^8 Ct feuilles eucbaH 
Telles sont les feuilles ”des modèles de pr‘e,,
Petit Messager in Tri,Saintla^mM *CCOa™"e°
ciaÏ„T,X’ior»os"Ad0ra,emS décoration £

garde d’ilonneur les inslo’0”’ Pendant le temps de 
tic dont ils font partf'!.Pa^nhères à l'AssoJ 
l’obole que l’adorateur u " Pne Petlte tirelire rece' I,e 
pieux souvenir de l’audlencï^^ de déposer’ C.°JÎ l?to 
luminaire eucharistique. ce reÇue, pour l’entretien H]

ÿ
H*

’Ad6’ Ht
Paroi
'Hs
iaus

In­
ti 'lue
H

ne pourrait-on pas°organjadaire ou à son déf!eî 
dant la journée du ir,v •- * adoration mensuelle Ve j

spécia"”‘

hommes, te''phTrtüvem'ïsffble ’llaMn! réservée.’,“l>

Ce
consacré au

Ht

Nr•je»
>
H

lonté": niakdSesAnfirmesPm°iSSeI des âmes de bonne K 
se rendre à l’église pour ’ eres de familles empêchée6 ,

tV„ ré
lUnt:ru

O
 Ca

a 12
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,lc‘ r?'’°n à distance et les inscrire dans les cadres de la 
arde d’honneur.

leî^ais il faut faire apprécier et aimer ces entretiens avec 
^ °n Maître, il faut les rendre actifs, féconds pour les 

s efFateUrs eux-mêmes et pour la paroisse entière, il faut 
°rcer de donner aux âmes “cette foi qui fait qu' on 

pr eà Dieu comme à un homme," selon la pensée si ex- 
Ssive du bienheureux Curé d’Ars.

J

îles
Alel*1 utilit|et effet, les leçons de choses sont d’une grande

lU- ' Ah6*'6 est’ Par exemple, une adoration publique faite à 
i fi Vo*x’ d’après la méthode très instructive des qua- 

cC° rati Qs ®acridcë : adoration, action de grâces, répa- 
^ °y, demande. Chaque partie est précédée ou suivie 

ç ant par l’assistance, de psaumes, hymnes ou canti- 
Sé s en harmonie avec le sujet qui est traité et les pen- 
t0.&’(lui sont exprimées. Cet exercice peut être fait en 
pa ,temps, mais de préférence le dimanche soir dans nos 
(j,, lsses de campagne, ce qui permet aux fidèles empê- 
4a)1S d’assister aux vêpres et d’avoir leur office public

IVe'

,e:
d{i

iA
y6

seconde partie du saint jour.
i«.Utile, sans doute, d’ajouter qu’un exercice eucharis- 

leg ,e Quotidien est souverainement utile pour rapprocher 
a,Des du grand Sacrement.

hist ■ en^eureux Vianney le savait bien. Aussi, dit son 
la ®rien, la joie du pasteur était au comble, lorsque, à 
£f0 lute du jour, il voyait s’acheminer vers l’église, en 
lçSg P,es nombreux, des représentants de toutes les famil- 
>au^' venaient s’y reposer un instant de leurs rudes tra-

ie<:
ci*'

itfi.
»

iii1’

te»1 AetVçe 1 exercice peut être fait sous forme d’adoration pri- 
Jn ouvre le tabernacle entouré de lumières, le cha- 

teg j es^ récité avec une courte méditation sur les mystè- 
PoUru R°saire. Marie n’est-elle pas la voie nécessaire 
W. ader à Jésus ? Elle doit donc occuper la place d’hon- 
% dans l’organisation eucharistique d’une paroisse;
CerÂ,01t en être l’initiatrice et la directrice souveraine, 
a,, °le i,,;
^°tidi
^cL lenne du chapelet ou du Rosaire devant le taber- 

°uvert. Après cette récitation, on peut faire unelec-

t»

V»
est reconnu officiellement par la récitation
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nnèreCdunsm?nâ ^ q'leUlUes ^flexions pratiques, \ 
5ue\s re,Cltée' et après le chant de quelq"!

le S Ciboire cn°U ymnev’ la bénédiction donnée 
dispose les âmes àT°nne très heureusement la jour#
quelques ravons hi afc?mmun,'°u du lendemain et dif’Jj 
quelques rayons bienfaisants du Cœur eucharistique d‘ 
Jesus vers les absents et fucnarisiiqu
restées encore fer™ 4 ’ 1 ?urtout vers les pauvres a»restées encore fermées aux influences eucharistiques-

{A suivre.')

Ca Mtusiqu^ religieuse

11

us iq
A côté du plain-chant, il v a la „ • êt<*

autrement religieuse, ne l’est na= -lqUe sacrée> <lui, P°,urt> 
en est le plus illustre représentant Profondément' Pal<e*S

écrit M. Bellaigue, peut se ,léw' ba musique palestrinieÇ 
y jours écrite à plusieursparties fl?”6 Polyphonie de voix-J# 

par aucun instrument es’ e e n est jamais accomp3®

subordonne elle ausii'toufemièrtYC -Ie d"'e11^

“ Au contraire la musicme r„i- c.omme la moelle spirituelle- m 
déférence et cette soumission o?,USe ™oderne a désappris c ^ 
ven, vous y trouverez mainies ,^Uvrez la «msse en ré de BeeV 
ments ou les répétitions^de !, T8' ne fût"ce q«* les P 
Requiem moderne, et nous tS' ,Toute Messe, tout Slabai,.

:: St SSss. rîSSÈS'SS.en elle.” ’ SOrbe 1 idée religieuse au lieu de s’al>=of
laScrotiuplJplrii0^;1 "OUS ser™ à caractériser d 

mes musicales. P musWe sacrée dans la hiérarchie des ‘°

w £ sacrée

si’

1.
bu
15e
ÿbi
Ici
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1
la
sen
sec
15e

‘a
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e
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- Le plain-chant, en effet, c’est la pieté dans
°ute nue, celle des simples, des ascètes et des mystiques
ÿ des déistes, c’est au contraire cette nuance d esprit ou de sen
'bilité que M. Jules Lemaître a un jour définie
? l’art absorbe la pensée religieuse; la, la pensée re g .
Fe n’absorbe pas l’art — le spiritualise et 1 mimatérialise au p

b-ntre’l'es deux, il y a place pour une musique où !e divin etl’hu- 
^ain se mêlent sans se confondre, où la raison et la fo PeuPie 
^nt sans se nuire, musique saine, virile, dont Palestr <
Ccret, etqu on n’a guère réalisée au même degré après lui. L est ce 

^lle j’appelle la musique sacrée.
.''Elle est, par sa constitution même, écrit M ellaigue-""^_ 

réflexion plus que d’action et de drame ; ell est représen 
i, ll_ve des choses et des faits beaucoup moins que des sentiments, 

est une douceur qui pénètre beaucoup plus qu une 
.,!? ; elle est la musique de la prière et surtout de la méditation 
..Cela tient à deux de ses éléments essentiels : d abord elle ai: 
..Aviser le temps avec égalité, le plus souvent avec e ' ,
.,0l'tre, elle trace dans l’espace des lignes horizontales 
..'Mns très peu brisées. Ecoutez, regardez seulement une pa 

l°n de Palestrina. Qu’entendez-vous et que voyez-vous 
■ tantôt modéré, tantôt lent, très lent meme ; P?™IS
'Jkgro, de presto, jamais: des notes longues : rondes, blanche 
?0lres suivent sans hâte des rythmes calmes ; les croches 

..>s : quant aux doubles croches, il n’y en a pas une sen e dans 
u * Messe du Pape Marcel, tt l’on n’en trouverait peut-etre pas 
J"atre de suite, à coup sûr pas une mesure entière, dans tout un 

uttie de motets.” , . *
le lecteur veuille bien me pardonner de m arrêter a - 

» techniques ; mais ils ont leur importance. Aufond le pro 
C est ici le même qu’en plain-chant, à savoir la réduÇt on du 
>bolisme musical à ses éléments les plus simples. Pourtant a
f>re, la raison, l’art enfin y ont plus de place ; la polygon
>Place la mélodie ; le rythme perd de sa liberté d allure, po 
Sq. r aux exigences de la mesure, si peu compliquée d fi

p,Cette dernière.
est que si le plain-chant et la musique sacrée sont au serv

dénient humain dans le plain-chant, et au co 
fijhlibre de ces deux éléments dans la musique sacrée.
„°Ici ce que déjà, en 1849, écrivait Wagner :

''s,„ ^ns les circonstances actuelles, si l’on veut que il faut
V catholique soit réintégrée dans ses droits lég' t per_ 
‘‘ par lui restituer sa dignité presque to

e et son caractère de haute piété. , zrnle et de
s0n x œuvres de Palestrina ainsi que celles Derfection la 
Mi, ^P°que, sont la fleur et renferment en elles P icrites

s éminente de la musique sacrée catholique . < <

la Foi, mais la Foi 
la musi-

un

la musique

H
‘S.
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mier pas versla'd&adence delà hu™aines exclusivement. Lepf' 
ce fut l’introduction, dans il pralfqùe“^1(îue sacréec+ath.oll?0f 
chestre ; par ceux-ci et leu/ emT ’ 5 - mstruments de \ 
indépendant, l’expression relf! Pl t°u30urs Plus hbre et P 
dénatura jusqu’à se sensUaliserg‘!USe- de la„ musique sacrée 
conséquences pour l’art du chant T* enlrama les Plus

la musique sacrée celle H al mstrunients de l’orchestre da» 
que les plus grandsPerdu de sa pureté, en<$ 
œuvres qui, In soi! SI”5 ,aient écrit pour l’église %

qui, tout en ayant un frm,ia°nt des œuvres musicales absol'.j 
leur place au concert spiritueuÜqi religieux' sont bien rnieU^, 
tendre pendant le service divin1 ,ne convient de les faire.Ç
encore que les dimensions ” 1 ,et’ cela pour cette autre rai5 
Cherubini, Beethoven etc de ces compositions sig®é j
s’associer aux actes liturgique! rendent radicalement inapteS

sacrée, et non pas /’ornement'i!‘terl).r'eie Immédiat de la Par,t{ 
les triviales fioritures del l °" monumentale, en partic< 
bons religieuses actuelles la°vn*S la PluPart de nos comp” ,/ 
avoir la priorité à VésrlUe ■ JP0l.x humaine doit nécessaire#1 u 
retourne à sa pureté nrimiti, 1 , on,veut que la musique &c'j
qui doit être cultivée. Pour U?’ ° esVa musique vocale touteSl>s. 
trait nécessaire, le génie chr4t;CaS °“ un accompagnement P® „| 
qui a conquis dans nos églisls ,mPa \nven.té le noble instrUafU' 
ment c’est l'orgue leauel rl Ple P ace incontestée ; cet ms_ „e grande variété de sonorifcn- le P°Uvoir de développe* Je 

1 de l’instrument, les effets exPressives excluant, par la 
‘ qui ne saurait éveiller dans l>f|j ?de la virtuosité, l’orgue, e® >' 

Ainsi donc parle Wagner et ,l?dlteur «ne attention troubla®1 ué 
et la précision que le maître , ,0n ne Peut qu’admirer la
1ère de la musique sacré! et 6 Bayreuth aPPorte à définir 
déchéance. 9 ée’ et les raisons initiales qui ont anie®é

“ l’école de Palestrré^mur ^enouer avec la tradition, retour»^ 
“ musical liturgique et se enn aPPrendre ce que c’est que le ®vjy 
“üon lente et progressive a i'ntmH^n eSiCria“tS abUS qu’nne 
“ ecclésiastique. Ces abus sont^ du'ts,dans la pratique muS jJH 
“ homme un peu délicat à arrivés à leur point culminant- >i 
"appartienne, qui ne s’en’soit^n?'6 confession religieuseJ*» 
“ un froissement de conslieule r ! lCOmpte’ clui n’en alt r'
" sables abondent. Outer, i,n„ uïfïS, JjL'tSêSt

l
l
t

ee >
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fondées, que cet état de choses a suggérées depuis Choron qui 
nuisait des Messes de son temps que c'étaient des opéras en us ;
jusqu’à Hippolite Taine qui, au sortir d’une messe de mariage, 

,,s’écria: “ Très bel opéra : analogue au cinquième acte de Robert 
k diable ; seulement, Robert le diable est plus religieux.
Je crois bien, s’écrie M. Tinel. Et pourtant, M. Tinel —le nou- 

veau et distingué directeur du Conservatoire de Bruxelles, qu il 
plaît de saluer ici comme une des gloires incontestées (le 

,a Belgique, et du monde musical européen — M. Tinel n’est pas 
J?at à fait de l’avis de Wagner relativement à la musique sacrée, 

^ la tradition palestinienne.
<i ‘‘Wagner, écrit-il, voit le salut de la musique liturgique dans le 
,, tiour absolu à la tradition palestinienne, ce qui entraîne comme 

\ ,,c°nséquence l’exclusion également absolue des instruments d or- 
1 „chestre de l’église. Il ne se fait d’ailleurs pas faute d’insister sur 

i,Cette condition essentielle de son plan d’action. Pie X est moins 
„ exclusif, moins rigoriste ; et pour trancher le mot, il est moder- 

Tout en accordant une faveur très marquée à l’école pales- 
„ ,'nienne, il voit la possibilité d'introduire le style sacré moderne 
iiî9ns les offices religieux, et. par suite, le moyen d’y faire place 
,, '’orchestre. C’est avec un doigté remarquable, une science 
i, Jjusicalé digne de toute notre admiration qu’il définit les concli- 
i, bons et précise la mesure dans lesquelles les ressources qu offre 
<i art nouveau peuvent être utilisées au service du culte. . . Pie X 
..bous dit que la musique sacrée doit avoir un caractère univer- 
uSe{- • . et tout aussitôt se pose cette question : Si le style pales- 
,Armien a pu, et, dans une certaine mesure, peut encore se récla- 
<i î161- de ce caractère d’universalité, en sera-t-il encore ainsi
,, eniam ? Tout en étant un art complet en soi, ne renferme-t-il
‘Xas l’embr)’on d’un art futur qui, prenant corps, va marquer son 

i ,, senérateur du signe de la décadence en attendant que la mort
^vienne?”

re,. ■, Tinel ne croit pas que l’expression musicale du sentiment 
m *8leux universel s’identifie au style palestinien ; mais, tout en 
disant que sa source soit toujours là, la source sacrée de la tra- 
Wn’ 11 estime qu’avec Jean Sébastien Bach seulement, les élé- 
Hip,, style musical religieux sont arrivés à leur développe- 

nt suprê
i, b est l’heure, proclame t-il, où un homme viendra qui s empa- 
‘‘fnr8 '*e ces éléments et qui, de son génie tout-puissant issu des 
‘‘BéfiCes mystérieuses de la nature, édifiera ces constructions stu- 
‘‘ /lz, ntes qui seront la Passion selon saint Mathieu, et la Grande 
'in^6 en s* mineur. La musique religieuse, pour une période 
- «calculable de temps, aura mis le sceau à sa puissance et le sty e 
<le j?s,cale universel sera né.” EtM. Tinel de montrer que le style 
<W. fch est en effet universel puisqu'il n’est point de maître, 
tir" °,rs, qui ne doive quelque chose à ce style ; et que, s etan 
L Tjié toute la moelle de la musique du passé, contenant tou e 
l'C"tance de la musique du présent, il demeurera probab ement 
^',turçJl^0'ir duquel viendra s’enrouler la spirale des évolu io

me.
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Palestrina ou Bach, ce n’est point in,' „„„ .. , c

pour cela à son caractère sacré par toutes 1 exPnmer’ sanf n?,.A 
musical' ie ne vois nas en Par mutes les ressources de 1 af
Lierait pas comme tout ce qu/Lt humâ^Vf6 mUsique facrée n’é„°r! 
dant que Palestrina en a eu le premier ét de^1™611 6IÎ ^tui­
tion, cette musique ne pourrait pas bénéfi -1 fjÇO,n &énl,ale> 1 mt 
ces dont les plus grands génies au^ou™ î?r de.t°"tes les/essoUf' 
son symbole. Mais il faut màintenîr de® slecl^s’ ont eI\ 
doive s’adapter au sentiment reh^eux Tu’i? Symbole’ en
dont l’Eglise seule, à l’aide de la m exPnme, sentimeO
sens, l’intensité et les limites D'où JFa-6 droit de Û*f„L 
jamais cesser d'être liturgique. ' ° musique sacree ne devT* |

“ de misfqurqiR^adlpte1 adéquatementà "’a ^ère éf‘!
“lique, et que notamment sa j t^lahtur8le du culte cath0 
“ les limites de la durée affecté^à larébrtf"? dépas.se de beauc°! e 
“des Mystères.” Le Sauctus neni1 célébratlon meme solennel! 
mesures pour un texte de seize nintw'^ pas moins de cent ®e')i 
laforme musicale dominait souverain ° ^ C£’a VéPoclue de Ba;t 
il vrai de dire aue rmlo-w; c X bramement. Peut-etre aussi seraila pensée musicale de ^Bach°“’estaf — ,®minemment religiey 
sance toutes les ressources humai ,mÜée avectroP de comply 
par contre, la pensée litureinm^ xfl du symbole musical, et qlie 
d’où l’impression de déséquilibre1 °U négHgée- ou incompris6, 
que l’on éprouve devant “ * ' 6t comme de “ désharmonie
“ tionné avec l’art liturgique qu^doitlc?antesquem^t disPr°P.° 
un remède à ce mal, et cen’estni ° \a<^ompagner.” Mais il 1 
blance de penser que “si Bacl,P - + °rtlr des bornes de la vralSmi

“composition musicale cultuelle ” En!^ & SU1V,re en pal*

"°A, s «læx&ss: è? »”a & æ-rs
même ait à craindre (Pêtre sup^lanté^par'elie? * plain'chant

riel'1

M. S. Gillet, O. P'

Publié avec l’approbation de Mgr l’Archevêque de Montréal'
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Nouvelle Chapelle de |a Réparation.

Pointe = aux=Trembles
*î-*-'K* Jours ordinaires des Pèlerinages

;;[ près Montréal 1
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' HEURES °Rd,NAIRE5 DES EXERCICES ï —a—»
TrèTsain^Sacrem S°'ennelle’ suivie de la Bénédiction du

à 3 h. — Chemin de Croix prêché 
le bocage.

S' Sactement et bénédiction des objets de piété,

communion."' li'"' à h dl?P3ii"°" dci -èl=ri„,. 1= ma,in. poUr |a conf„.ion cl |a „in.«

«----zN
à 11 h. —

et procession de la Ste-Vierge dans
Là 4%h.

un restaurant voisin.
Pour les renseignements nécessaire, s'adresser au

JUre directeur bz ta Réparation 
368 Ave Mont-Royal Est. MONTREAL.
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